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de refraction n peut devenir aussi petit qu'on veut, meme si Ja

dispersion est anomale ä condition que la ddrivde

presente une valeur positive suffisamment grande. En ce qui

concerne les proprietes optiques des metaux, les experiences
montrent que la derivüe en question est toujours positive1 et

que l'inegalite (5) est satisfaite.

Alex. Müller. — Note sur la limite du spectre continu des

rayons X et la loi des quanta.

D'apres la theorie des quanta, une longueur d'onde limite
existe dans le spectre continu des rayons X. Cette limite a ete

constatee par plusieurs auteurs, mais les differents travaux ne

sont pas toujours en concordance. II y avait done un interet ä

tenter de nouvelles recherches.
Le rayonnement emis par un tube ä rayons X de construction

speciale a ete analyse au moyen d'un spectrometre ä cristal

tournant; et les rayons diffractes ont ete enregistres sur une

plaque photographique. Le spectre continu ainsi obtenu etait
limite par une tete de bände, dont la longueur d'onde a ete

determinee par rapport ä la raie K7 du cuivre. Ayant mesure
le potentiel V aux bornes du tube, la constante h de Planck est

donnee par l'equation connue: h e. V.A/c. En outre, l'expe-
rience suivante a ete faite. En employant deux anticathodes
difterentes (en cuivre et en argent), deux bandes ont ete photo-
graphiees sur la meme plaque, le potentiel Y etant le meme
dans les deux cas. Ce potentiel V etait superieur au potentiel
qui est necessaire pour exciter le rayonnement «K» du cuivre,
mais il etait au-dessous de la tension caracteristique de l'argent.
Dans les limites d'erreur correspondant aux variations du

potentiel, les deux bandes co'incidaient entierement. La
construction speciale-du tube a permis d'obtenir ces resultats en

employant une source d'energie electrique tres faible (courant
fourni par une machine electrostatique, intensite du courant
0,4 ä 0,5 milliamperes. Variations du potentiel 1 ä 2 °/0; temps

1 Cf. Försterling, K. et Freedericksz, V. Ann. der Phys. (4) 1913,
t. 40, p. 201-232.
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de pose 120 ä 270 minutes). Les resultats sont resumes dans le

tableau suivant:

N° Anticathode v / h. 10«

1 Cu 28.1 0,421 6,29
2 Ag 14.6 0,862 6,69
3 Cu/Ag 18,1 0,693 6,67
4 Ag/Pb 18,1 0,700 6,74
5 Pb 18,1 0,683 6,58
6 Pb 20,7 0,592 6,50

V tension en kilovolts; A longueur d'onde en unites
Angstroem (charge del'electron 4,774 U. E. S.; constante du rd-

seau du sei gemme 2,814 unites Angstroem).
La valeur moyenne de «h » est:

It — (6,58 + 0.07) 10--'7 c. g. s.

avec une erreur relative d'environ 2 %. Le chiffre est, dans les

limites d'erreur, en concordance avec celui donne recemment

par Millikan (6,547 ± 0.011). 10"27.

Cette note est le resume d'un travail qui serapublie ulterieu-
rement dans les Archives des Sciences physiques et naturelles.

Ed. Cr,aparf.de. — Les deux formes fondamentales de l'acte

d'intelligence.

L'acte d'intelligence est le processus mental par le moyen
duquel un individu cherche ä resoudre un probleme nouveau.
Cet acte comprend trois operations : une question posee, une
hypothese, et la verification de cette hypothese.

Les problemes qui s'offrentä 1'intelligence sont de nature tres
diverse. Iis peuvent cependant tous se ramener ä deux grands
types, les problemes de comprehension et les problemes
(Vinvention. En quoi, exactement, different la comprehension et l'in-
vention

On pourrait croire au premier abord que ce qui caracterise

l'invention, c'est que la part d'imagination, soit d'hypothese, y
est plus grande. Mais il n'en est rien. L'hypothese appartient k

tout acte d'intelligence, done aussi bien ä la comprehension
qu'ä l'invention, et chacun sajt que des problemes de com-
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